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Llion. M. Léger se montre à la hauteur de aa position—

Les estimée accusent un déficit de $666,334.—Taxé 
directe sur le contribuable, imposable en 1927—Taxe 
de 3 sous sur la gazoline—rAugmentation de la taxe 
d amusements et de celle desb anques et compagnies 
dassurances — L’hon. J.-E. Michaud propose 
d amusement et de celle des banques et compagnies »

AMENDEMENT QUI CAUSE UNE SURPRISE

La Discipline a TEcnk w—ipyaaaagp w n ■ і : з 

LA 3BBSION PROVINCIALE
O. N. TRICOCHE teewifrunerШ V A RIM.TB S

'------і----------ffiSrJ N. de la R.—Nous recevons d'une personne importan­
te de l'une des paroisses du comté de Madawaska, l’article 
suivant. П nous fait plaisir de lui donner une publication 
sur deux colonnes:

LE DISCOURS DU BUDGET
LES SA V, iORTAUTE

Zy “Je constate par les derniers articles parus dans votre 
journal qu’il existe certaines difficultés dans votre systè­
me scolaire. Le dernier numéro du Madawaska en attri­
buait la cause à l’indiscipline. Si c’est là la raison ф la dé­
mission des principaux professeurs de votre école, il faut 
au plutôt remédier à cet état de choses.

Nous ne prétendons pas, dans cet article, faire ressor­
tir toute' l’importance d’une bonne discipline, mais nous 
voulons plutôt émettre quelques idées afin de bien faire 
comprendre à ceux qui ne le comprennent pas encore, ce 
qu’est une bonne discipline.

A ceux qui s’imaginent que la discipline à l’école est 
chose secondaire, nous dirons que leur théorie non seule­
ment est mal fondée, mais répugne à tous les grands prin­
cipes de la saine pédagogie. Nous leur dirons d’une 
nière plus pratique encore que toute organisation, quelque 
soit son genre, qui n’est pas fondée sur une discipline fer­
me et sévère* finit par s’effondrer. L’histoire nous en ddn- 
ne des exemples frappant* Or s’il est vrai qu’à l’oeuvre on 
reconnaît l’ouvrier, que tout effet suppose une cause qui 
lui est proportionnée, que le palais est inexplicable sans un 
architecte, qu’il n’y a pas de chef-d’œuvre sans artiste, il 
faut bien admettre que ceux qui méconnaissent ou qui 
semble ignorer la valeur d’une bonne discipline dans l’é- 

. dpcation, ont eux-mêmes été pétris par des esprits indis­
ciplinés, ou sont indisciplinés dans leurs actions.

“Il n’y a pas, nous dit Mgr. Baunard, «lé détail négligea­
ble quand il s’agit de l'oeuvre sacrée de l’éducation.” 
Grande vérité, celle-là ! Les éducateurs connaissent leur 
métier, comprennent que “savoir et savoir enseigner sont 
choses bien distinctes”; cette vérité devenue presque bana­
le en pédagogie, est encore plus juste que jamais si elle 
est appliquée aux convictions, aux habitudes de la maîtres­
se et à-celles qu’il faut communiquer aux enilints,

première préoccupât!»* fie.Lin«tiatcjce dsii fa—, d avoir de l’autorité”. C’est là le point dedépart Que ce" 
le .qui n a pas d’autorité à l’école ne se préoccupe pas de 
taire une étude approfondie des méthodes d’enseignement 
et d autres perfections propres à sa mission ; si elle n’a pas 
1 autorité et par là une bonne discipline, tous ses efforts 
n aboutiront qu’à la faillite et à l’insuccès. Le minimum 
necessaire pour enseigner est au moins de pouvoir sè faire 
entendre et imposer le silence; ce minimum ne s’obtient
nh iJrJTS ? V°l0nté- Combien de maîtresses se volent 
obligees de s avouer vaincues; elles ne dirigent plus la
classe, elles la supportent. Comme de tout desordre naît 
e malaise, maîtresses et élèves sont malheureux. L’in­

fluence de la maîtresse est nulle ou néfaste.

-ІИ- irrive que dans une explosion, 
or PS humain est réduit .en ato- 

dcs gen8 qui l’iitaeriveat enfaux mes impalpables, invisibles, im- 
contre 1 existence de Dieu et pondérables. Les savants vous di- 

Vimmortslité de Vitpe sont par- scfct-ils que cette dépouille est 
fois presque amusants. Nous ne anéantie, parce qu'on n’en voit 

1 jamais nous rappeler pfa trace? Non, certes. Ge serait 
sans sourire ce isrouche garde contraire aux principes de la _______
нҐҐті "JOIÏZntJ: rÈ: I J8tVOUs déC,ar^ L’h°" A-J. Léger, seerétaire-
n?ôn LbHoVtUh L ' ^Sn.PmV "ЧЇ P0,U8nîr* h4' Provincial, a prononcé le discours

ЕЙОЙгЇГІ ±ЙЇГЛЙЙ!ГЛЙ 
-WlSMFSsSirc * tz ^™u - «« - ««.
pondre à es blaspfcématuur? îcétje chose inconnue et incompri- 
Mais, valeureux Communard, ce hettsible à laquelle nous devons 
que vous dites prouve précisé- nos pensées, nos sentiments, nos 
ment que, malgré vos vociféra- aspirations? Et qui est assez spi- 
tions d’énergumène, vous recon- ritualisée pour nous permettre de 
naissez l’existence dn Créateur I concevoir l’au delà? Parce que 
Cet homme-là était un grotesque, leg^l savants ne peuvent, pas plus 
dira-t-on. Cependant, en vérité, que le commun des mortels, com­
ics savants qui nient l'Immortalité péendre l’infini dans le temps 
de l’âme ne prêter pas moins au cofiime dans l’espace, nien.-ils 
ridicule. Ils nous parient je l’faistence de ces conceptions qui 
science. Trè, bien. Laissons la re- éc|appent à nos sens? Ils ne le 
ligion de oftté. Cette science qn’- 
iis invoquent nous enseigne que 
rien ne se perd. La goutte d'eau 
tombée du ciel, le fétu de paille, 
comme lajocher que le temp, dé­
sagrégé, se transforment: ils 
disparaissent pas. La chair de no­
tre corps? après la mort, quelle 
soit mangée des vers, dévorée par 
’es poissons ou les fauves, 
dans le four crématoire,

p'

pouvons

m Après avoir annoncé à la 
Chambre qu’il remplaçait l’hon. 
A.-A. Dysart, le critique financier 
de l’opposition, qui est retenu 
chez lui par la maladie, et félicité 
son compatriote, l’hon. Antoine J. 
Léger, sur l’éloquence de son dis­
cours du budget, M. Michaud dit 
que le secrétaire provincial a di­
visé son discours en troi, parties, 
’a première se rapportant à la si­
tuation financière, la deuxième à 
nos ressources naturelles et la 
troisième à nos méthodes de taxe.

L’ancien ministre passe en re­
vue les deux premières parties de 
ce discours, rectifiant certains 
faits, mettant en lumière certains 
détails oubliés, appuyant sur cer­
taines données négligées.

Puis M. Michaud en, strive au 
dernier point : les taxes. On a cri-

Л

. t
ma* 334.Sw

Le secrétaire provincial a aussi 
annoncé de nouvelles taxes, tel­
les que la taxe de trois sous le 
gallon sur la gazoline, l’augmen- 
tJtion de la taxe d’amusement 
ainsi que de celles des banques 
et compagnies d’assurances.

De plus, M. Léger a annoncé 
la taxe directe sur le contribua­
ble, pour l’année 1927, si les 
nus n’excédaient pas les dépenses 
en 1926, chose pratiquement im­
possible comme le démontre les 
estimés suivants :

te--

- •

reve-Sfc

Cuvent pas, sans se faire passer 
■oftr des insensés. Alors, pour- 
!«6i nier l’immortalité de l’âme? 
Wlgré le respect, l’admiration 
fffion doit à ces savants pour 
:fas travaux et leurs découvers 
=4 » hot leur appliquer ta fa- 
MRise phrase du peinte Apelle: 
*Sutor, ne •upra crepidamT 

brûlée CÉtdonnier, reste dans le domai­
ne m 'n«lde tes chaussures 1. 
farate.> - Qeorge Neatler Tricocb*.

Revenus
$666766

Dépenses
Subsides fédèrauy.................. *___
Dette publique ............................. ..
Législation ........................ ..............
Dépt. dup rocureur général ........
Dépt. de l’agriculture ....................
Dept. des terres de la Couronne 
Dépt. des travaux publics ______

Dépt. de l'éducation (technique) ............ .. 43775
Dépt. du secrétaire trésorier provincial 
Conseil exécutif
Prohibition, profits nets... ...................
Prohibition (mise-en vigueur de la)
Hôpital provincial ........................
Jordan Memorial Sanatorium............
Ecole de réforme ...._______________
Loi des qutomobiles —.......................

a M $1*490*350 
70,992 
41ДР0 

128705 
204,165 
873,MO 
„102726 
448715 

91,146 
197,006 

10,400
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ш2,150
963,000

100
de

pes, ce sont des libérateurs et .des 
pacifiques. L’homme de bien n’est 
pas toujours celui qui s)s tait, 
mais celui qui contribue, à faire 
répandre une vérité ou à faire 
triompher la justice. Mais pour 
cela il lui faut un coeur ferme,une 
âme forte, inébranlable. Or l’hom 
me ne vient pas en ce monde avec

G.-P. GRAHAM ET 
LE BILINGUISME 

EN ONTARIO

766,580

........  175,000

........  50,000

........  150,000

......... 55,000
------- 9,500
------  800,500

60,000 
190,000 
88,000 
20700 

346,140 *-

4
Toronto, 25.—Le très honora­

ble M. G.P. Graham, ancien mi-
..., ... . .  : nistre des Chemins d. Fer et Ca-çes qualités d ame et da ем»: naux> d,h, uoc catl^rie donnte

1 education seule peut Iss lu. don- hier midi au déjeuner du club des 
ner. De là le role important, né- jeune Libéraux, a déclaré à set 
cessâmes même de 1 éducation, aaditetlrs qu’il était absolument 
non pas de celle dont on parle gé- important pour un jeune homme 
neralement aujourd’hui mais de ayant dea aspirations à la vie pub- 
celles Я»' donne à la formation Hque ou voulant devenir un bon 
du atractère la place prépondé- homme d’affaires, d’apprendre et 
rante' — de parler la langue française.

"J’ai assisté aux séances de la 
- . , „ і, Ligee des Nations et j’ai pris
Ces raisons n ont-elles pas as- part à des réunions diplomatiques 

sez de poids pour pousser des, très importantes”, dit M. Gra- 
coeurs généreux à former des li-.ham: “c’est pourquoi je puis dire 
gués tefles que nous en mouvons aux jeunes gens: vous n’êtes pes 
dans 1 Ouest, canadien? N’expl.,- faits pour la vie publique si 
quent-dles pas assez clairement êtes incapables de parler fran- 
deUes-memes pourquoi M. C.-F. Çais. Pourquoi la province d’On- 
Savoie. I automne dernier, faisait tarfe serait-elle reléguée à l’arriè-
CO'œîl«e - Plus,e,irs ,e Pf°Jet re plan parce que ses enfants n’au 
que Mlle Bourque lance aujour- raient pas l’avantage d’apprendre 
j ш dans le public? Enfin, ne ia laftgue qui est parléé dans d*au- 
donnent-elles les causes de la très parties du Dominion? Si î’é- 
marée montante du crime? tai, membre de la Chambre pro-

Que nos. amis de langue anglai • Onciale je dirais : “Soyez plus 
se ne se troublent pas à la pensée . *** “onnez une chance aux 
de cette organisation. Noua ne ,e“”eTa' ,
voulons pas former une armée en- 8e08 „ , 1 Ontario ,
nemie. Nous savons par exoérien- ,con..ut > 1 orateur, si voiis vou­
es qu’une association de ce genre, lez 8tre juste envers vous-mêmes, 
cônduitg dans la langue anglaise JPPranez le français comme l’hon 
seulement, n’a pas de vogue chez _î’,eEneet Lspomte a appris Van- 
nos Acadiennes. L’effet en fat fB***"
donc perdu. La langue française —______, _______ ____________
’eule, en donnant plus de chance MORT TRAGIQUE DE

| M. A.-H. LINDSAY

$4,362,105$3,695771
La Chambre a écouté avec at­

tention le nouveau secrétaire de 
la province. C’était son. premier 
discours en Chambre et malgré la 
tâche difficile qu’il avait à rem­
plir, il s’en est acquitté d’une ma­
nière merveilleuse. Toute la dé­
putation Va félicité pour le ma­
gnifique travail qu’il leur avait 
présenté.

C’est le devoir du gouverne­
ment d’administrer avec la plus 
stricte économie .les affaires de 
la province, afin que les revenus 
puissentNaire face aux dépenses 
ordinaires ; et d’exploiter nos res 
sources pour le bénéfice de notre

iqué l'ancien gouvernement par- 
:e qu’il permettait aux dépenses 
d'excéder les revenus; mais le 
Touvemement nouveau se propqj 
se, non pas de pratiquer une po­
litique de retrancheméht mais 

d’augmenter les revenus afin de 
pouvoir dépenser plus. C’est un 
oauvre système qui n’aboutira pas 
'oin. Le gouvernement se propose 
de faire payer certains services 
publics par les municipalités. De 
plus, il va imposer de nouvelles 
taxes sur les banques, sur les com 
pagnies et, enfin, adopter la taxe 
directe. Le gouvernements, 
été forcé d’admettre qu'il ne lui 

population. Il pent espérer que était pas possible de dépenser 
plus tard il sera possible au gou- moins que ses prédécesseurs;mais 
vernement de diminûer les ira- il a recours à de nouveaux impô- 
pôts. ts. C’est une pilule amère pour le

L’administration dont il fait public, 
partie désire traiter tout le mon- Le domaine public que le secré- 
de^avec justice. taire provincial évalue à $60,.УЮ,-

M. Léger fait un appel à ceux O00 ne rapporte que 1 p.c., de «et- 
qui font l’industrie du bois de te évaluation. M. Michaud main- 
protéger et de ne puMétruir, nos tient que ce n’est pas suffisant et 
ressources forestières. Le feu est que la province devrai Mirer de 
'e grand ennemi de nos forêts et plus gros revenus de son demaine 
il convient à tous <V**ereer les forestier. L’hon. J.-B.-M. Baxter 
plus sérieuses précautions contre disait en 1919 que les terres de la 
cet élément destructeur qui dans couronne doivent nous fournir 
e passé a causé des pertes Incâl- l’argent nécessaire à l’édncat’on 

culables. et que, aussi longtemps que les li-
Le secrétaire provincial avoue mites à bois continueraient à se 

franchement qifo la présente an- vendre avec de riches profita pour 
née fiscale se soldera per biv dé- [leurs propriétaires, ees limites de­
ficit considérable,- $866,334.
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Quand le comprendra-t-on! WM
qu’on n’y trouve pas beaucoup 
d importance.... ^

Important? Est-ce important 
que de fermer des enfanls, des 
citoyens honnêtes, francs, désin­
téressés, des hommes indéfecti­
bles, qui n’abandonneront jamais 
je parti dir droit pour servir des 
intérêts personnels ou bien ceux 
dun parti politique? Est-ce im­
portant que d’implanter dans le 
coeur des jeunes ces sentiments 
religieux, cette “erainte du 
Seigneur sang laquelle il ne peut 
y avoir ni désintéressement, ni 
dévouement, ni esprit de sacrifi­
ce, ni paix sur la terre?

BravoI il y a encore des coeurs ... ®r’ quoiqu’on çn dfae, l’éduca- 
assez généreux et désintéressés *1°" .*•*.* b*ae de tout cela, 
pour comprendre ta vraie mis- f *?' 4UI n ens^gne que pour son 
sion de Védiiestricc ! L» cotres- ?a 8,re et.POur instruire, manque 
pondance intitulé, “Aux Institu- ? 88 m,1,I,°n. L’oeuvre par excel- 
t rices Acadiennes , parue dans ence °® *4 bonne institutrice 
"L’Evangêline” de jeudi, le 25 comme de la bonne mène, oeuvre 
mars, malgré son humble appa- s8ns Iaquelle il efa inutile de son- 
rence, signifie tout cela. Pour a- 4$ A h mesquinerie,
voir songé à ce projet et en avoir le8°‘s,|«.. çt fan# les troubles 
pris l’initiative, Fauteur de cette ?“« ««““-<? «49*drent, c’esf la 
corrèspondance mérite bien des fol7n?i'°” .4” caractère. Voilà ce 
compliments. 4W fahap^e même à l’attention

, . “e nos gouvernants. Aussi, cons- S'LÜÎT* 8СІх,”СЄ ? ”0<ге..аГ? P*"
Mais, à vrai dire, en s’arrêtant truisent-ils sur le sable. Pas éton- da*°?i<ÜJ.e8- Nous ferons là l’oeu- 

devant cette considération, de- r.ant alors si leurs oeuvres s’effdn- ^ * ™eUl J--B. P.
mons-nous y accorder une sé- drent oresqu’aussitôt. Ils oubKent ~
neuse attention ? I1 est vrai qife que "la meilleure richesse d>Un1 ^ттшшянт^ттштв"т^^
les différentes province, de hommen’est pasdtnsZrelïr I ST-JOSEPH NB I 
l’Ouest ont leur ligue, quid et là ni dauséoh avoir, mais daas son $— --- I
un particulier en parle un peu, vouloir," 
mais, comme tous les seventeen 
de stable n'a été établi en ce sens 
dane notre province. Or, les cir­
constances ne sont pas assez dif­
ficiles au Nouveau Brunswick 
pour emj

NOTRE

COURRIER HH
vous

Nous ne publions que des lot 
très signées, ou des communies 
lions accompagnées d'une lettre 
signée, avec adresse authentique 
Nous ne prenons, pas la responsa­
bilité de ce qui parait sous cette 
rubrique.

donc

u

“AUX INSTITUTRICES 
ACADIENNES" -

■

m
à la discussion, excuse la «épara-

Instituteurs et institutrices ré- ! ------- -
pondons en foule à l’appel de Mlle I Moncton, 26. (S.P.G)—M. A- 
Bourque. Il importe de perfection H. Lindsay, agent de pubtidté 
ner notre sdence et notre art pé- pour le chemin de fer National

à Moncton, a perdu la vie au 
cours d’un incandig qui a en par­
tie détruit deux tfiephes, le Ca- 
pitd et FEmpress. Une brique lui 
est tombé sur la tête alors q«H 
luttait contre les flammes ave* les

li­ vraient donner un meilleur rende­
ment au trésor provincial.

L’hon. M. Tilley.—Alors pour­
quoi avez-vous donc réduit le $! 
l’impôt?

Il propose donc, d’augmenter 
la taxe des banques d’un trentiè­
me d’un pour cent à un dixième 
4‘un pour cent; la taxe sur les 
compagnies d’assurance à feu, de 
deux à trois pour cent, et la mê­
me chose pour les compagnies 
d'assurance sur la vie etr contre 
les accidenta. La taxe sur les a-

F;:
M. Michaud.—-Nous pensions 

dahs le temps que la chose était 
nécessaire et nous voyons au­
jourd’hui que nous étions dans 
l’erreur. Nous .disons que le gou- 

de réduire à 
$2.50 l’impôt sur la coupe du bois 
quand la compagnie du Nouveau 
Brunswick reçoit un droit de 
Pe de

î,f

pompiers et il eat mort quelques

TO-ârJi'K'-L™,
dans les

pes qu’-
s'et sans Un aueefa its sera amendée de aor­

te que le revenu en sera doublé. 
Une taxe de 3 cents le gallon sera 
imposée sur la gmaoHne.

caractère si 
où sa bom 
Bref, où le 
un de

акайяs
vernement a tort

e qui est un

it à h rédaction
du , de il • tou­

ts. Le gouvernement n’a 
droit de recourir à la taxe

ces : le laІЄГ un projet I 
>ut lorsqu’il est 
persévérance

de cette I ety: і chemin de fer Nati pas le droit de recourir à la 
directe avant d’avoir épuisé tou­
tes les autres sources «à revenus.
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YMPATHtF.S A Loup, Mlles Rêgina Giroux, An- W. Charribyrlarttl, Montréal, Mme la valeur du bois coupé sur les
__ u__nI na et Al(ce Goulet, C. Boulanger, Raoul Chamberland, Montréal, terres de la couronne et que dans
M. CHAMBERLAND ІЯ«ШУ*йН*#ге du Loup, Èmè- Mme Aurèle Chamberland, Mort- l’opinion de cette chambre l’im-

__________ lierihe Picard, Montréal, Alma tréal, Mme Osêar Chamberland, pôt devrait être de $4 par mlile
Gagné, Ste Rose du Dégelé, Ré- Montréal, Mlle Mary Dionné,, pieds.”
gina et Fleurette Deschênes, Ste-і Rivière du Loup,.Mlles A. et À. Cet amendement a causé une 
Rose, Mme et Mlles Chamberland. Goulet, Rivière du Loup, Mme surprise générale sur le côté du 

Les employés de la Maison Ca- *ivière «U. Loup, M. J os et Mlle F. Hart Montréal Mme P. >!a- gouvernement. Il était si peu at- 
nadienne Liée, Montréal, les em-.^’eOuellet, St-Ludger M. «jdeau, Montreal, Mme T Bon- tendu quott ne sava.t qu en pen- 
ployés de la Wayanmck Pulpe I Mme ..T, :U Chamberland St-Lud- chard, St-André, M, et Mlle L.- 
Ллрег F’anfand Les Aeents et Ser> MM. René Desjardy, Fla-1P Couture, Sherbrooke, M. et 
.>Trate„™Tém,scouagta Rail- W»{^ *°У’ Fbmand, M. Mme R. Lafontaine, Buffalo,N. Y.

av, M. et Mme J.-D. McCor- M™e UU ^oy, Flamand, M. 
mick, M. J.-E. Turcotte, Mlle Ger ( 8рЙгцЄ^Є'К°ЗЄ'

| Familles J.H. Lafontaine, Sher­
brooke, A. Lebel, Rivière du Loup 
J.N. Thibault, Edmundston, Vos 
Ouellet, Ad. Lévesque, Ad. Gh- 
gné. Jos Tremblay, Chs Thibault,
Familles Mmes M.D. Lévesque,
D. Devost,tous de Ste-Rose,Mlles 
Màrie-Aimée et Lucinne Cham­
berland, W. Chamberland, Hôpi­
tal, Marie-Jeanne Marquis, Alber 
tine Pelletier, tous Chartier, Her­
mine Brunet, Rivière du Loup,
Gabrielle Lévesque, 1445 Marie- 
Anne, Montréal, Mlle Serres, 226 
Stanley, Montréal, A. et A. Dn- 
mais, St-Alexandre, Alma Gagné.

Ste Rose, Simonne Raymond,
Ste Rose, Mlle Morel et ses élè­
ves, Ste-Rose, Mlles Germaine et 
Blanche pelletier, Rachel Cham­
berland et ses élèves de Ste Rose.
M. et Mme André Lefrançois, Ri- 

I vière du Loup, Les élèves de l'è- 
: cole St Antoine de P., Rivière du 
Loup, Mesdemoiselles Viel (Jos­
eph), Rivière du Loup, Mme Ad j.
Picard et sa famille, Rivière du
Loup, Rév. Soeurs de la Charité, (Suite de la page 1)
St-André, Kamouraska, Mme J. M. Michaud, secondé par l’h< n 
Ranger, 1445 Marie Anne, Mon- P.-J. Veniot, -propose donc l’a- 
treal, M. et Mme A. Berger, 290 mendement suivant :
Montréal, M. et Mme Hector “Attendu que le gouvernement

■ Hector Chevrier, Montréal, M. a annoncé à la chambre qu’il é-„ A МИТІ AIT BPVniDl 
et Mme Alp. Lavoie, Mont-joli, tait nécessaire d’augmenter les ЛІАШи. AU IvbVUlIV.
Témoignages de sympathies revenus de la province : All ^|R| ,t

Familles J.H. Lafontaine, “Et attendu que la taxe direc-
Sherbrooke, Geo. Deschênes, Ste te n’est pas dans les meilleurs 
Rose, J.B. Dionne, Ste-Rose, Fa- intérêts des contribuables de la 
mille Picard, Bordeau, Montréal, province ;
M. et Mme J.O. Bigué, Cabano, “Et attendu que c’est l'opinion 

: Dr et Mme Ernest Lapointe,Mon de cette chambres qu’un plus 
; tréal, Les Clercs de St-Viateur, grand revenu pourrait être tiré 
M. Gilles Schmouth, Rivière du de notre domaine provincial ;
Loup, otaire et Mme J.A. Foisy. "Il est donc résolu que l’étude 
Rivière du Loup, M. et Mme Jos du budget ne soit pas poursuivi 
Rioux, Lowell, MM. et Mmes J. plus loin avant que la chambre ait 

j W. Morel et A. Gagnon, Ste-Ro- obtenu l’assurance que dep mo- 
se, MUes Gabrielle Lévesque, yens seront adoptés dans ^ but 

Montréal, Emélienne Picard, d’augmenter nos revenus territo- 
Montréal, C. et H. Ouellet, Riviè- riaux en augmentant l’impôt sur 
re du Loup, Mme Phil. Laferriè- la coupe du bois en proportion de 
re, Montréal, Mlle Gendron, Mon |----------------------------------------------
tréal, M. et Mme Anctil, Montréal L'ELIXIR TONIQUE

Victoria,' Edmundston. X Rev Père Garand Montreal, M. , . ■ Иі. Пі1 «
Ч-хххюооооооооооооооооосб J D. Varenne, Quebec, M. et Mme A U»

----------------- ----- ; Ж MORTIER

r:;asApres, le CAREME ;4
STE-ROSE DU DEGELE

Avocat• V -II
Offrandes de fleurs F■

/aser,

I I .Ж
W№■

■N-D. DU LAC
fBOUCHER OFFICEs iciinaine Picard.

Télégrammes
MM. F. Sawyer, Rivière du 

Loup, Donat Lainesse, Montréal, 
Mlle Germaine Picard, Montréal. 
rvT,-andes de messes

•nV'e J.-H. Lafontaine, Sher- 
, Jos. Lord, P. Paquet, J.- 

1 efrançois, tous de Rivière du

—M. Léo Bergeron est de re­
tour dans sa famille après une ab­
sence de- trois mois passé à Ste- 
Perpétue L’Islet.

—Dimanche, M. et Mme Pas­
cal Bérubé ainsi que Mlle Odétie 
et M. Gérard Bouchard se rendi­
rent à Cabano pour visiter leurs 
parents,

—Dimanche soir, et 
Eüphas Beaulieu recevaient', 
invités étaient : M. et Mme Orner 
Bergeron, M. et Mme Achille 
Fournier, M. et Mme J. Dubé, 
Mlles Albina et Lucienne Berge­
ron, Mlles Wilhelmine et Adrien­
ne Leblanc, M. J.-B. Massé et 
William Lebel. Il y eut partie de 
Charlemagne, chant et musique. 
C’est à une heure avancée que 
l’on se sépara enchanté des dou­
ces heures passées ensemble.

:—Lundi, M. et Mme Elzéar 
Perron de Ste Rose du Dégelé é- 
taient de passage ici.

—La chorale Notre-Dame sous 
la conduite de M. J.-H. Nadeau 
et de Mlle Germaine Cloutier est 
à exécuter une belle messe pour 
Pâques. Nous lui souhaitons une 
bon succès.

..
m ; і

Compta5 —Est née au cours du mois, à 
M. et Mme Jos. Michaud, un gar­
çon et nne fille jumeaux baptisés 
sous les homs de Adrien "et Ad­
rienne. Parraine et marrainA M. 
et Mme Jos X. Beaulieu et M. et 
Mme Michel A. Beaulieu.

—Mme Remi Plourdè qui a pas 
sé l’hiver chez sa fille Mme Y. 
Couturier, est revenue cette se­
maine prendre sa propriété.

—M. Marcel Guimont qui à pas 
sé l’hiver malade et" incapable de 
travailler, ne sépible pas prendre 
beaucoup de mieux.

—C’est avec plaisir que nous 
avons vu M. Francis Plotirde,.Sê: 
rendre à l’église derttièremertt.Le 
vieillard, âgé de 87 ans, a passé 
l’hiver malade mais il 
bien avec l’arrivée du printemps.
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;.SPECIALITE PCU1P fUE5:~La Session ProvincialePréparez-vous pour le 
printemps. Vous avez sans 
doute des vêtements tachés, 
changés au soleil qui peu­
vent être nettoyéstou teints 
à un bas prix, et qui vous 
donneront encore un bon 
ervice.

C’est maintenant le temps 
de faire exécuter ce travail 
pour éviter la hâte du prin­
temps.

И 4~ AvocatJAMBON-------BACON"
LEGUMES F’ A"3 Tomates — Concombres 

Panais — Céîeri — Laitue — Epinards
AU»І Avol ;

§.*ГFRUITS Bui\
Voii

Edmt
De toutes sortes

SPECIAL
ŒUFS FRAIS pour Pâques

Ènvole-toi, petite Lina,
Vers le séjour éternel,
Ne demeure plus ici-bas,
Car tu es mûre pour le ciel.

Mars carillonnait hier gaie­
ment aujourd’hui cc sont des no-1 
tes de mélancholie que murmure 
la cloche d’airain. Hier, la petite 
Linà jouissait de la vie, aujour­
d’hui eHe a prononcée le dernier 
adieu. Adieu solennel,à. tous les 
parents et amis ! C’est une âme de
vingt ans que la mort est venue — ___ _

S*,‘ iffrsztsm 1 Rue St-Franç»is, ... : Edmmdston, N.-B. I
envolée comme la colambe qui OOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 
effleure à peine la terre de son vol 
et que retourne sur les hauteurs.
Toutes les illusions de sa vie sont 
tombées en présence de la mort, 
et comme elle le prononça calme 
et résignée cet éternel adieu !
Adieu Г... Oh ! avez-vous quelque- 

] fois réfléchi, ô vous qui lisez ces 
lignes, avez-vous réfléchi* sur ce 
mot, sur le sens mystérieux qu’il 
cache? C’est lie mot suprême de 
la vie et surtout c’est la dernière 
parole que nous adressent ceux 
qui vont nous attendre au ciel.
Qu’il est triste ce mot lorsqu’il 
résonne aux oreilles d’une mère 
tendrement chérie, d’une soeur 
bien aimée, où d’une amie sincè­
rement préférée ! Que d’angoisses

Nous avons une belle li­
gne d’échantillons pour ha­
bits de. printemps.

Chapeaux nettoyés et re­
mis à neuf à bas prix.

Les commandes par malle 
reçoivent» ne prompte 

attention.

ASSURA/
жмуmm 42c E

la douzaine. '
/ .H&i

i

JL-J.*Daigle; t MODEL
PRESSING SHOP
R.-H. RICHARDS,

H.L

mm et de disolations il sème dans les nous pleurons, tu n’es pas perdue 
coeurs ! pour ceux qui t’aiment. Du haut

Au milieu des larmes et jes r’-.i ciel je t’entends qui nous dit: 
douleurs de la séparation il ne “Venez, patents et amis, je 
faut pas oublier cet ange invisi- 'tends. Oh! que nous 
ble que Dieu a envoyé sur la, heureux lorsque vous 
erre avec ses consolantes promes nfe rejoindre. Qu’il fera bon 

ses qui adoucissent notre exis . s'aimer toujours sans craindre 
tence: l’espérance! En face de la a séparation 1” En attendant ce 
mort, lorsque ceux qui nous sont s міг ou nouh serons de nouveau 
chers disparaissent tour à tour, éitnis, n’oublie pas ceux que tu 
l’espérance' les fait revoir dans aimés et surtout celle 
une vie qui ne doit point finir ;-,i tu part.tggeas les heureuses 
Pour calmer nus chagrins Dieu -nuées du pensionnat et à qui tu 
nous donne l’espérance de les re Vm.ais à raconter tes joies, tes 
trouver et de les aimer encore ncs, même tes projets d’ave- 
lans le beau ciel. nirl

Ainsi chère petite amie, toi que Annette Cété.
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En vente chez: 
F.-T. LAJOIE,

і FEU# ■ !> La Forme Vaut Le FondEdmundston, N. B.
Agents l 
représenhf'"

t GRAMOPHONES
VICTOR

“Orthophoniques”
ГП■H

DUBE & OUELLET
mIBOUCHERSш

A.J.№У

11 іmFABRIQUES AVEC LES DERNIERES DONNEES DE 
LA SCIENCE MUSICALE

C’EST LA VRAIE REPRODUCTION DE LA 
VOIX HUMAINE

BOEUF .. 

AGNEAU

- PORC 

.. VEAU 

SAUCISSE ..BACON 

JAMBON .. .. ETC 

POISSON FRAIS ET 

SALE

■і;

Æ
Z CüXiES CARROSSERIES tout acier des derniers mo­

dèles Ford, onttaé l’objet "d’améliorations nom- 
...... ,breuses. De lignes impeccable, silencieuses, bien é-

quilibrces,^ soignées dans leurs mdindre détails, elles peu- 
vent rivaliser aujourd’hui avec les carrosseries modernes 
d un prix beaucoup plus élevé.
Quaftt aux qualités mécaniques de la Ford, encore amélio- 
réçs par de nouveaux perfectionnemerits, elles n’ont ja­
mais été discutées: maintenant le forme vaut le fond.
Allez voir la dernœre creation

CHEZ:.

M
* і

" • і --L, . . ..as

■ -*5

3 MODELES 3 56 rue de
Toutes I

LAVi
KCREDENZA _ $385. 

GRANADA 200Г 
CONSOLETTE 115.

VENEZ ENTENDRE CE NOUVEAU 
GRAMOPHONE

CECI NE VOUS ENGAGE A RIEN

SQLy'

m SEl
/ .Prix Modérés — Livraison 

à Domicile

DUBE & OUELLET
Téléphone 32-11 

rue Michaud, Edmundston.

'L
Alléі ; <

FORD - «fg 1

S. Laporte
PHOTOGRAPHE

■>
Ш

CLAIR & FRERE ;

mMarchand de Musique In GSALLES DE VENTE: Edmundston, Clair et St-Léonard
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4. AU FOYERDemain, ce sera enfin affiché! 
C’est le mot oui circule avec 

avidité sur une foule dé lèvres, 
* minces, dans la petite 

ville de province.
C’est aussi la pensée muette au 

fond de bien dès coeurs angoie-

Demain, le secret n’existera

t
I F* Dodd Tweedie È |Casier-P. ”S” TéL: 4$fc

c$£¥i;St I N D-CORMIER I
Edifice Hall І Avocat, Notaire Public I

n.b|

sés.

1plus. jE ,
Demain, tous les yeux verront 

au fondd e tous les tiroirs.
Pas les yeux de U bonté- 

ceux-là se fermeront plu, tôt,— 
maie les yeux avides de la jalou­
sie.. ,

....Us yeux de ceux qui, ne tra­
vaillant pas, ou ne sachant 
travailler, n’admettent pas que 
d’autres soient plus intelligents 
queux.... que d'autres, surtout, 
réussissent ... que’ d'autres écono­
misent... .

. ..Les yeux de la haine, si heu- 
reuse de savoir enfin que, deirière 
telle façade digne, c’est vraiment 
la miaere.... la misère des riches.... 
volupté suprême.... *

Fini, le silence des nouveaux 
pauvres qui croyaient, au 
avoir le droit de se taire.

Finie, la pudeur de certaines 
détresses !....

Affiché.... tout sera affiché—je- 
phanteâtUre * 1,1 déma*°8ie «riom

L exhibition n’enrichira person 
ne.... Mais elle "embêtera” tous 
ceux qui payent 

Et cela est la joie de ceux qui 
ne payent rien.

Demain, est devenu aujourd’­
hui. і

Dès 6 heures du matin, le ta­
bleau du percepteur, indiquant le 
revenu de chacun, est officielle­
ment doué, comme au pilori,dans 
la grande salle fit la mairie.

Et, déjà, les premiers curieux 
arrivent....

Apparaissent le marchand de 
vins l’épicier—, le boucher de 
la place...., quelques journalistes.
' Ils entrent, méfiants...., le cou
,on£<.....1» têt, de côté.......
—Ca y estl....dit l’un.
—Ca y est!— répond l’autre—
Et ils regardent. ..
Ils lisent leur chiffre à eux, 

d abord.... le chiffre torturé, com­
primé, péniblement extrait de 
leurs additions et soustractions.

—Alors, toi...., tu as le toupet 
dete faire 30,000 francs daim ta 
petite cambuse; tandis que mol, 
avec toutes mes marchandises, je 
suis presque à la côté!- Demain 
mon vieux,je m’installe marchand 
de vins, et Je te coule L..

—Cest moi, qui te coulerai !.._ 
—Eh bien! on verrai....

MARSDimanche des Rameaux/і

Dernier Quartier, le 7. 
Nouvdle lune le 13. 
Premier Quartier le 21. 
Pleine Lune le 29

Dimanche de la joie printanière. Dimanche
ГліГЇГч'Г8'dee jeuOCS palmes et des branches. , 
tPmme léphède pur qui, le premier, jeta
Ses feuille» sous ks pied, du Christ, et qui chanta.
Le prerflier, 1 hosanna des âmes enfantines 
Je gravis, exultant, le sentier des collines,
Et je mele ma voix àjon hymne divin....
Dimanche des Rameau?, Dimanche clair qui vins 
Consoler le Sauveur de ses veille, amères,
Dimanche de jeunesse exquise et de lumière . "
Qm, seul, parmi se, jours de lutte et de douleur.
Courus sur son chemin les bras remplis de fleurs, 
Dimanche aboie,cent et cher, Dim.nche unique,
Qui tendis sous se, pas les plis de ta tunique.
Je t évoque en rêvant dans ce printemps naif.
Ton ame de gaité palpite dans l’air vif,
Et tes arbres, tendu, vers les horizon, calmes,
Dans le vent du bonheur font frissonner leurs palmes.
Dieu va venir, , entends son pas dans le lointain 
Il est vêtu d un peu de l’azur du matipn 
Et quelque paysan, au tournant de la route, 

a lui donned son humble monture sans doute;
Les enfants des hameaux chanteront tour à tour,
Les cloches danseront dans les rustiques tours.
Il bénira les clos, les courtils, les chaumières, 
sa bénédiction sera de la lumière....
Le, agneaux bondiront auprès de l’abreuvoir.
Les vaches poseront leur mufle, poiff le voir.
Sur la barrière à claire voie de leur établi.
Les métayers joyeux se lèveront de table 
Et le verront passer, souriant à leur seuil,
Le printemps, lui fei» un exultant accueil,
Et quand il paraîtra en ce beau Dimanche,
Sur la colline où je l’attends parmi les branches,
Ton chant se melera à nos hymnes d’enfants.
Tu secoueras tes parfums vierges dans le vent.
Et ton geste étendra sur son 

H Ton manteau clairsemé d’aL

ible Avocàts
kiH.-G. HOBEN CHAUD * CYR FETES RKLIOntTTRgn

J L7 Ste Eudoxie, mart, 
їм SS- J°vitc et Basilée 
3M. Ste Cunégonde
ik.£3£'i*u*‘
6 & Stes Perpétue et Félicité.

pas

Comptable Licencié Bureau: Maison de Cour, 8

[Fredericton, N. B. lEdmundston, H. B.

' tile, du Carêrog "*
5 ПГ St Jean de Dieu conf. 

ln,„ ,Ste Françoise Romaine 
І? r iiv®8 Quarant Martyrs.

S. Euloge; S. Firmin

И D. jIVe du Carême. ™
lier

mmMédecin-Chirurgien
|Casier-P. "S” TéL:

RP.-C. Laporte
I CLAIR,
IspecamefCMm^

9M.

N.-B.
moins,A.-M. SORMANY «

[«nie» de Вют»п{**уд-. »•: S. Longin "
Ste Eusébie 
S. Patrice
S. Cyrille de Jérusalem 
S. Joseph 
S. Nicétas évêque
De la Passion

16 M.
17 M.

n. a
18 s.

S.
19

Avocat 20EntrepreneurAlbert J. DIONNE 2TTD7
jSîT ?te Catherine de Gênes. ""
У,îIM. S. Victorien.
'-24!M. S. Gabriel ; S. Simèon, m.

Annotiation de la B.V.M. 
36 V. N.D. de Pitié; S. Ludg^r. é.

I нттг ^ Jean Damascèn, doct.
I Rameaux
I 3. Ludolphe. “
jj 30 M. S. Pasteur év.

31 {'M. S. Amos, proph.

A. BOUCHER
B A. Peinture—

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. — 

Royal Hotel. Tel 12ô-2l|

Avocat, Notaire Public

Bureau: Chez J. Têtu 
Voisin de Jos É. Bard. 

Edmundston N. B
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ASSURANCE-VIE
90 jours écoulée

La Sauvegarde -— e-
ail

tancç uniforme, remuant, constam
ment pendant que vous y ajoutez 
le melange de lait et sucre. Bat- 

« que le mélange soit

r
La Seule Compagnie Canadienne-Française

La Canada aux Canadiens 
Et pour lea Canadien».

agent local

ii divin passage 
némones sauvages...

Pierre NOTHOMB.* SAUCES A SERVIR AVEC 
LES SAUCES * LES GLACES

Crème au chocolat

H.-C. Richard A. Piuze, 
gérant provincial:

-Atchoum!____  mur, l'un.

“ІШЖе!! ~
que 35,000 francs!...8Je va^s^’é-,picT^ouand Г?5'°П "*"* pr°" 
crire au percepteur une lettre qui Rendra 4 n„„ie . CUX $°'Г des" 
ne sera pas piquée des hannetons! maintenant où ^aont lès hü*1*’ 

—Jestime, viens donc voir le re geois à 8 *f°ur'
venu des Puitsleux. .. Mias c’est où°«!>nt f.- t J «me aussi....et
touut simplement la purée L . Jei liser’’ fortunes à nationa- 
men doutais,» 8,565 francs !_ils
ont oublié les centimes.... ! Pierre l’Ermite.

Un couple apparaît ... cherche 
...trouve et semble tout à fait dé­
sappointé. Songez .donc Г La vieil­
le tante n’a même plus de quoi 
etre inscrite ici.... Alors, pas la 
P*™ de se mettre en frais pour 
ITiéritage.... Vivement, aux Peti­
tes-Soeurs des Pauvres....

, Voici un jeune homme qui en­
tre discrètement. .. Par-dessus les 
dos ronds dé la foule, lui aussi 
cherche «n nom.

C’est celui

2 carrés de chocolat fondu, 1 
tasse d eau bouillante, y tasse de 
“ігор ou sucre, 1 cuillerée à 
de feule de mai, mélangée 
і cuillerée a soupe d’eau froide.

joutez* I eau bouillante au su- 
cre ou sirop, puis ajoutez gradue! 
lement au chocolat fondu, re- 

constamment. Chauffez 
jusqu au point d’ébullition, ajou-
heZ 1Г fe«Ule- de maî$’ pUi= frites 
bouillir 5 minutes. Aromatisez a-
vez la vanille et versez froid ou 
chaud.
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Architecteslue soupe
avecaut

lit: BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

DUS
ЗП8 7 heures.... 8 heures.... —„ 

de arrive- Le monde?,., 
manière de praler.

Cultivateurs inquiets- petite 
bourgeois,., paysans méfiants qui 
cherchent en silence— n—? 
comparent-... ruminent...

- Le-mon-|Sf4"ve- ». muantune>on
Ш.Il

OSCAR BEAULE
A.A.r.g. A a.ic.a.

21 Rue d’Aigufflon, QUEBEC

eau ALBERT MORISSBTTE
® A.A. A.A.r.Q. B.I.C.A.•<v"
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I Comeib Trà U*. |Chacun se tait— Tout de 
on est un peu gêné— c’est la pre­
mière fois, ce déshabillage de­
vant tout le monde.
et $2*?- d‘eux tend le doi«t

„■rf3’,6’®8* u?e faus,e dédara- 
tion !,,Je sul? sûr que le père Du­
rant s est fait davantage— Rien 
qu'avec moi, il a fait plus.,.

Ae^°“ux P®ur FRINK * Co, et C.E.L. JARVIS 1 h kttrex'Z^e^VJ^dl: 
représentant:- Western Assurance Co., , Si* dans plusieurs cerveaux.

Reliance Assurance Co., 8 _ ^n directeur d’agence monolo-
North British Assurance Co.,
Fidelity Insurance Co. of См*л. 

et autres

ses Sauce aux fruitstu
1 cuillerée a soupe de fécule de 

I m,ls mélangée avec 1 cuillerée à
Les frotter au thé froid en-1 soupe d eau frO'de, И tasse de su- 

munique aux meubles vieillis un ,cre ou sirop, 1 y2 tass, d’eau bodll 
poli lustre et brillant. ,antc: 2 cuillerées à soupe de jus

Pour faire aisément disparaître *jc c,’tr?n' De$ fruits coupés ou 
I odeur de peinture, qui cause sou- d4 .ts des noi* coupés.
>cnt le malaise et la nausée, il,, *J°utea la fécule de maïs (mé- 
si .fit de mettre dant la pièce pour! al?6*e avfc |,eau) «a sucre ou au 

. nu,t. un, seau d’eau contenant |8,rop’ p"ls aiol'tez l’eau bomfian- 
nr.e poignée rie sel. I es et fr'te bouillir pendant 5 mi-

Les pommes restent fraîches etl?a‘”: a)°afrz le jus de citron, re- 
s: mes iongterps si on a le soin I roldlssez, et ajoutez les fruits 
Je l«s emboi-er dans du bran de|coup<s’
Уг Ааіге disparaître de, as-l Remplk8a^e ■” Ьампе, 

tensilea de cuisine l’odeur del 1 ^^e de pulpe de benanes, И 
eîJ^TKm’ °” y vcrse du Massendc «еге, Le ju$ d’% citron, 

і maigre bouillant et en les favel1 с"'!,ег#е a soupe de beurre, 
ensuite de la manière ordinaire. I Fa,tes cuir, en remuant jusqu’à 

■Les allumeurs de sûreté s’allu-l^ 9«e la sauce épaississe, 
ment tout aussi bien sur une 
face douce efc di re, .
Vio», que aur la boite.

On adoucit la chaleur de ,, |u"=^e« aux сасжоие«е»(р^иГ.)
phÇan- une dfipm I 2 cuillerée, à soupe de graisse

, U“ ГГ ,; « f-fous*len- jbatm, ДУГ ^fari^TLmT
V *• V "«.fa,U à café de^oudrè àtâte « de

rtesoLm dV "n 05 * «’«brij^lleêe à café de ael.2Hclùl£ *
* soup, de lait, И de tasse

b78ées’ H cailk-
rée à café de jus de citron. 
V.e."Ctt!Z ,a graisse jusqu’à con.

cî?™e’ a)outezy 4 su

• E C E T T E $ Il*
ajoutez-Ies ,,, premier mélange.
feVT""У kA ,aiîiJes

. _ і , ? de citron. Avec la
J J?** ^«cre, И de ttwse|2r,te dune син*» versez cette

* guim%acf’ norbeurrée- *
née en petite morceeux, 2y, cnil-11 ^°oce * distance les unes des 
£іЇклЇ .SOQP< /chaude, d’une

JaghaîsMS; KiTSnErttStSsI 5 ^

і -tes
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ASSURANCE
FEU! ACCIDENT! VŒ!

K3Q à
lü№^

Wm
'З „\ГгУ:‘nu * « *lue Рог*е la jeune 

nlie à laquelle i! pense, parce quv- 
die est belle...., racée. .. et—il 

1 espère— bien fortunée. Il lit le 
nom du châtelain et le chiffre de 
son revenu. ..

ça !...-.'

Wm» wmРЩ
gue:

tes reins plus solides?.... Demain, —Q”e 
J aTe,te k CT<dit— I L’élégant jeune homme fait uneTel autre «Mite. Il est contre- m<”« Pauvre petite!.... Toi, tou 
maître dans une naine du paya. !tr •*#!*. tu ne pèses pe, lourd 
Sans doute, il est bien payé.... sane 4 fameux sac... Onn’essa- 

e -іапв doute, il ne court, lui, aucun XF* mêm» paa.._
neque.... Maie il voit qu'il peut -... a_,

$ p8y<ie^corî davantage. П y „ A côté de quelques gamins qui 
! fill» ГиГ !“ camarades, nn ÇOetrôlenti’ papa, des hommes 
H mou à exploiter.... Attends un peu discutent âprement :

e patron!.... Bte^-omPa*c les deux revenus....

S6 гов de l'EgHae, Edmundston, N.-B. 8 ЬІД‘ ^ v°i~it com- s,,|utercaiei-4entre h/lwa'SToutes les sortes de lavages fafts à la mem I «SSSSbjS1,^ ВЇІУЯ№,'|е*п-
LAVAGES ET REPASSAGE DE FAMILLE • 8 , Et a l’extrême fout, des fem-

nmn... ■ 33c > до la douzaine Й r.11.*." _! ° y.a P** k <mré?.... mea ricanent devant un grand
SERVIETTES de Barbiers: $1.00 du earn 8 5*’ cestcurieuxL.. Il ne se fait nofr de jadis, porté par une de

Livraison à domicile 8 P« le sept malheu- “s vieilles filles qui se sacrifient
teT* > <nM,ea Par la car- P»”r rootenir toute
Sr! °n auri,t w qui était ”ne î»mme

eoWre P” Phta - ~Avou-e’ BMotore, qne c’est

Tgs&zs -. km,.,, gr-bs» ^ "•
â *айМЄ2ЙЬ2ї

doivent s’arrondir un , S,'encienx derrière tout k mon
! . . Mais o* sont-ils deu*. hommes.... deux de ces

êfres qui sont ouvrier, sai

mwTh*”ItaiSfoJr*

шmé II
A. J. DIONNE, s U. DIONNE,fi

Avocat ШІPhone 114-21s/'îlâ)
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35c to 50c per dozen 
BABBBR TOWELS: $1.00 

Goods called for and 
B«*t Laundrymcn only
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as No. 22897 .there will for the n 
purpose of satisfying the moneys ' Г 
secured by the mortgage, default | F 
having been made in the pay- I 1 
ment of the principal and interest P A 
be sold at public auction in front IMm 
of the Court House, at the Town 
of Edmundston, in the County Bj 
of Madawaska, on the 10th., day "J 
of April next, at the hour of 11 і 4
ini the forenoon, the lands and A .- ,
premises mentioned and descri- j Я Ц J/ 

bed in the said Indenture of fir
Mortgage aa follows :—

All that certain lot, piece or 
parcel o land afnd premises si­
tuate, lying and being in the 
Town of Edmundston, County of 
Madawaska and Province of New 
Pfunswick. bounded and descri­
bed as follows Beginning at a 
Post at the North Eastern angle 
of Lot of lang sold by Joseph Al­
fred Lagassé to one Auguste Bé­
rubé on the western side of a re- 

server road. Thence following 
said reserved road in north-eas- 
terTy direction for the distance of 
thirteen feet to a post. Thence in 
a north western direction for the 
distance of sixty-six feet to the 
easterly line of lot No. 102. Then­
ce southerly between lots No 102 

To'iPnœçotS Bérubé, Euphémie and 103 thirteen feet to a Post 
Bérubé and Louis AXttajr Bé- lot of land, sold to Auguste Bé- 

-irubfr of the Town of Edtnun- rubé by Joseph Alfred Lagassé.
» tdMtoaiUn tlze County of Mada- Thence following said dividing 

waska and Province of • New- line south easterly to the place 
a-Bnmawidk i- end iaH- others of beginning.
« vwhôns tttTCfr'concernuw Aléo all that certain lot. niece
NOTICE IS HEREBY GIVEN or parcel of land and premises si- .■'81............ .

that under and by virtue of a Po- tuate, lying and being in the ——;------ ;---------- :------------------------
wer of Sale contained in a cer- Town of Edmundston, County ginning at the most southerly an­
tifin: Indenture-Of Mortgage bea- and Province aforesaid bounded g*e of dot number one hundred 
ring date the 23rd. day of tJa- and described as follows : Be- and two granted to Thomas 
nuasy, ArD., 1922, and -made bet- ginning at a point distance 97.5 
ween-François Bérubé, Euphémie feet from the north east, corner 
Bérebév his wife* and Arthur Bé- pf lot Number 103 measured a 
rubé, of the Town of Edmunds- long street towards Saint Fran- 
ton, in the County of Madawaska cis Street. Thence along said 
and Joseph J* Bérubé, of thé sa- street 4:5 feet to a post. Thence 
me place, Gentleman, of the se- in a north-westerly direction a- 
atmd part, and registered in the long rear of lot sold to A. Bérn- 
pfficc of the Registrar of Deeds bé a distance of sixty-sjx feet to 
jamfid for tb* County of Mada- a. post. Thence northeasterly di- 
iwaeka in Book 13 on pages'432 rection between Lot No. 102 and 
ta 437 as .No. 22504; and under Lot No 103 for a distance of 
and by virtue of another Power ftvelve feet to a post. Thence in 
of Sale contained in a certain o- a southerly direction to the pla- 
ther indenture of mortgage bea- ce of beginning, 
riiw date the 8th, day erf June, Also all the other certain lot,
AJD., 1922,and made between the piece or parcel of land and pre­
sume parties, and '-fegistered in mises situate, lying and being in 
the office of the registrar of deeds the town of Edmundston County 
in and for the County of Mada- and Province aforesaid bounded 
waeka; irç hood K3 at pages 91-96 and described as follows :— Be-
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LES ECOLES D’ETAT ізюйвіеаяб "---------------- contrôle ’ exttisil d On enseigner
Sous ce titre la “Semaine reli- ment public à l'Etat. En effet,une 

gieuse” de Québec (numéro du fois l’enyignçpient d’Etat,Іоіивг 
25 mars 1925) écrit : cré par lh légfSlatiorr, hé fdtte <foê

pour quelques rares écoles, tectroi du „ jt,
(pies ou autres, la beecbaülstdgttft la -.<* лі,т <t»v
fp?r УРйффі des.toM,,; ЩКЇйМЕШ
mlDlics moins bie nintentionnés . 
que ceux qui nous gouvernent Su-J 
jïÀird’hui pourraient plus facile­
ment faire entrer, un jour, l’école 
populaire neutre.
,“A ce point de vue,j( est dpflç, 
permis de Regretter l’existence, 
chez nous d’écoles gouvernemen­
tales qui ouvrent chaque année 
» voie de plus en plus large à1 
l'Etat pédagogue. La solution du: 
problème, ne serBit-ce pas l’affi­
liation de toutes les écoles créées, 
par l’Etat à nos différentes uni­
versités, qui ont mission de don­
ner un enseignement confession­
nel? ••

"Nous avons confiance que nos ! -
’législateurs, tous soucieux de res ween L 
occter nos traditions, ne manque­
ront pas de prendre en bonne part 
ces observations, uniquement ins­
érées par le souci de voir nos 
neilleurs intérêts sauvegardés de 
a façon la plus efficace ”—S.I.C.

Zмі: TCI
est rendu doublement agréable par 11 GATEAUX“Le champ de bataille que les 

ennemis de l’Eglise_pjlt choisi en 
temps nmderffës pour faire la 

guerre Jrfffioi catholique, c’est 
l’écqjr“La guerre n'est plus ajti 
chemin creu, disait Clémenceau, 
elle est à l’écele.” Cette lutte u$î- 
verselle prend diverses formés .se­
lon ls pays, les moeurs, lés insti­
tutions. Toujours cependant ellça 
pour but l'établissement de ra­
cole “nationale” unique sans reli­
gion. La neutralité scolaire, voilà 
donc aujourd’hui le grand cheval 
de bataille des ennemis de liéco- 
’e confessionnelle. Sous prétexte 
d’“uniformité nationale”, de paix 
religieuse”, de “liberté de cons­
cience”, on demande à l’Etat de 
se faire maitre d’école ; et, comme 
l'état moderne se fait fort de ne 
reconnaître aucun culte, on est à 
peu près sur d’avoir une école 
neutre quand on a une école d’E­
tat. L’Etat, diton alors, ne peut 
faire aucune distinction entre les 
citoyens de religion différentes e 
par conséquent ne doit enseigne 
aucune religion dans ses écoles.

“Or, l’école sans religion est le 
plus grand fléau dont puisse être 
affligée une nation, puisque c’est, 
avec elle et par elle, l’apostasie 
nationale assurée dans quelques 
générations, qu’on le veuill ou 
non. C'est pourquoi même dans 
les pays où, comme dans la Pro- 
- ince de Québec, les hommes pub 
lies sont amis de la religion,mais 
où l’Etat cependant ne professe 
aucune confession, il est contrai­
re aux intérêts supérieurs de Té­

lé» loto Нкгояга* se Ч--
MfaafcDrtnge MtM, 89c.4y Gateaux aux fruits, 

Gateaux à la lb, à 
.20 et .25c.,

Noix de toute ssortes, 
Fruits Frais,
Tabac, Cigares, -

y mm ж 4own StEBES 01 m any man‘11 EdlbÆ&i[»(9% WW <j|anty #| " day of Februa-
ММЄ**М№ WVW&ince #! ry, A.D., 1926.

J.-E; Michaud,
' Solicitor for Mo

№■ .Ut

§mSll Cigarettes.HH n New Brunswick,- Railway
plpye». and Lilly, Ma wife, 

t Vhoqfc.itjçay
NcrrÇèfe ïfrTIBRfcÊlMîIVBN

SAIffiSSVs: wmee OF SAU

rtgagee.
Laura Cyr, 

8fs-lâfr- «h raé-'m r Mortgagee.
■■ —. ■ .ban a.

Café Royal I
TREPASSANT tous 1 
LJ dans la vente et 1 
de novembre, les chiffre 
ritée du Pacifique Ca 
grains de l’Ouest dura 
nouveau record mondia 
compagnie eanadienne.

Du 1er au 30 nofi 
de grains de toutes soi 
des lignes du Paciflqu 
élevées à 69,310,780 bo 

" ont atteint 39,522 wag 
un jieu plus d’un wag 
25 jours de travail du 
rapprochant de ceux 
remonter au mois de n< 
boisseaux furent vendu 

Ш nous récapitules 
Pacifique Canadien 
depuis le oomméneem 
1er août au 1er déoeu 
cette période de quatre 
endroits situés sur le pai 
dans les provinces pi

Wmmma
.

Nous avons toujours 
les fruits les plus frais à 
un prix raisonnable. De- 
mandez-en.

tain Indenture of Mortgage bea- 
ring date the 2nd, фуг of Octÿ

xvltç, of th^ Tô'Wn of Edmunds­
ton, in ' the CdWîty ot'hïadawaf- 
ka and Province^ of N-ew Bruns­
wick, ofc the fifirat part, and Laù- 
ra Çyr,.,of the Parish of St-Bl- 
sile, County and Province afore­
said” married wontiin,“frf the s 

’cond paA ,and registered in tl 
Office of the Registrar of Deei 
in and for the County of Mad 
waska in, Book lj^t Pages 51

nies Secured T$ÿ the Sala mortgtff 
ge, default hâvfftg”be«l made in 
the payment of the principal and 
interest, be yrfd at .public auief- 
tion in front pf the.Çoqrt Housti 
at the Town of, Edmundston, m 
the County of MadakrsfSlca, on the 
17th., day Of Afiffl next, 
hotir of eleven'O'clock'in the f* 
renoon, thé lands .and premises 
mentioned and described in the 
said Indenture of Mortgage âk 
follows :—

piece, parcel 
or lot of land and premises m 
tuaté,1 ly1hgr"ànd y beingti№Wé 
Town of Edmundston, described 
as follows : Bounded on the front 
by Twenty-first Averi#e"(sd cal­
led), at the rear by land owned 
by Rice & Stevenl, on the south 
side by Lot Number (1) owned 
by Elphege Chareet, on' the 
north side bÿ Lof Number (3) 
owned by one Anna Diteknfcr,the 
same being Lot Number Two (2) 
as shownha a Plan of Survey of 
Rice property and measuring 
fiftv-ftve 155) feet in width and 
One hundred (100). feet in depth. 
і • I wart H і —і th і o ■

Mme Lévite Chassé,
Hotel Royal, rue Canada.

ei

A PROPOS DE •ii
Lyons. Thence north two degrees 
east thirty feet. Thence south 
eighty eight degrees east one 
chain Thence south two degrees 
west thirty feet and thence north 
eighty-eight degrees west one 

chain to the place of beginning. 
Being part of Lot No 103 (inclu­
ding aqueduct privileges.) Toge­
ther with the buildings and im­
provements thereon and the pri­
vileges and appertainances the­
reto belonging or in any manner 
appertaining.

Dated the 3rd, day of February 
A.D., 1926.

CIRCULATION
La loi de circulationevient d’ê­

tre changé à la législature. Au­
cune automobile ne pourura sor­
tir sur les grands êhefnins (hi­
ghway) avant le 20 mai, à moins 
d'une permission spéciale, excep­
té pour les médecins, Içs membres 
dit clergé,et quelques autres. Il 
n'est pas permis non plus de 
transporter des charges dè trois 
mille livres ou plus sur les grands 
chemins, du 15 mars au 15 mai. 
("es amendements à la loi ont été 
faits dans le but de protéger les 
chemins. Лг -H * Vt.

OOOOOOOOOOOOOOOOI

J. CiaJ

NNONCE :A mundston, 

sin du magasit 
de-Ville.

at the

ш Une ligne 
fert au public:(Sgd) J.-E. Michaud,

Solicitor for Mortgagee.

(Sgd) Joseph J. Bérubé, 
Mortgagee.

f All that certain

LE C P. R. EST Instruments

POURSUIVIW-
ci

•і »Bangor, Me., 25,—(P. C.)— 
L’état du Maine vient d’intenter 
contre le C. P. R„ un procès' en 
recouvrement de $38,566* mon­
tant d’impôts que l’Etat prétend 
lui être dus avec intérêts à 10 p.c., 
depuis le 15 juin 1923. L’affaire 
s’instruira au terme d’avril de la 
Cour Suprême à Bangor.

V

Le Chrysler “58” Vous Donne 
Cette Surfarbe Performance 
Â Bien Meilleur Marche

HARN1

MACHJN:-гИ» «.

Pour Faire Bouillir PC

УШЩШ l’Eau Rapidement
Remplissez une Bouilloire Email- 

MP et mettez-la sur le 
poêle. L’eau y atteindra le degré 
d’ébullition plus rapidement tiue 
dans toute autre bouilloire. 
Ceci signifie économie de temps 
et travail plus facile. Tous les 
ustensiles de cuisine émaillés 
8MP cuisent et bdulllent l’eau 
avec une très grande rapidité. 
Non seulement cuisent-Ils phis 
vite, mais ils le font aussi plus 
facilement et sé nettoient 
suite plus aisément. Ce sont 
les meilleurs sous tous rapports. 
Songez-у sérieusement.

• Pièces de ré

BROCHS Vous avez besom
d’un tonique

Pour refaire vos force après la 
tension de Пііу*г

lée
-

NOTICE QF SALEC Л5 L. w ! r 7 »'
mru PIANOSтш$ r

To the btire ef : Wtt 
latft of the Pariah

Les éléments nutritifs purs con- j" Я1* Hruns-

fifth 1924, madç.betwfen Hubald 
F. Siroig and Laur^ Sfrçyjs of+the 

tone part and Reip Antçipe Co- 
eneau of-the second part and re- 
girtered as No 5*972 Book TjJTof 
the Madawaska Coun^Reçoj^s, 
there will, for the purpo^jj-pf sa­
tisfying the monies secqred the- 

! reby, default, havipg qmde щ the 
j payment tbçrçof, fre aold.atpub- 

lie auction in front of the Court 
house in Edmundpton, on

і the eight day of May A.D., 1926 
at ten o’clock ііціЬе Jprçpoon the 
lands and ргещиеа Jeyribfii in 
said mortgage, as ,(.ol!owS- ■ 

.All that certain lpt of land si­
tuate in the Parish of, Ste Arc* 
in,the County of Madawaska and; 
ProvinCe.r-ef Ilew Brunswick, I 
bounded ад follows:— \

Bounded, on the southern side 
by land owned and. pccqpied by 
one Charles Siroiv on the wes­
tern aide by thç St John.River, on 
the northern side by, land owned 
by Jacques Martin, and on the 
■eastern,, side by land owned by 
Joseph Martin. .
bStMS
with the buildings jy 
tqents thereon and àj 
to фе same belonging an 
fights, and privileges 
pertaining.
а-ВГіМ* 26A'^yAM^rch

Rey. Antoine Coineau,
' ' Mortgagee.

- PRIX RAISONN 
Venez nous co: 

des ail)

ШШ le
raikaШ ШШШ

T
FRANK.-E. F(

«000000000000901

I

r F s Jm щLea Bouilloires Emallféee
* хзч oi* brj-

kV
I

SMPii ж BardeauШ Ai
Prix pour prix—plus emphatiquement aujourd’hui 
gnn-Jaroais—le Chrysler “58” donnel e maximum de 
performance mécanique, économie et excellence, con- 
fort^eut la route, aisance de marche et charme d’ap-
OT”:... r .. fpr.

r Sa -capacité de vitesse sans effort vous transporte mil- 
lé Sur mille, à 58 milles à l’heure, ai vous le voules, 
dans un tranquille confort sans vibration.

Dana Ma enchevêtrements du trafic, sa richesse de for­
ça vôus faufilé 4e 5 à 25 milles en 8 secondes.

Autant que toute antre chose, noue le croyons, vous 
apprécierez sa capacité à vous donner une économie 
de Зф milles au gallon.

Chrysler “58" Sedan,
Epargnent le Coifibtietffele
_____________ ___________ pir.m Щ щ Iіc H"

і Ч' I *M ♦ ■grrpltr

H ■■'K
./

ü|
ш

w ' sfc ;
3 CHRYSLER “58”—58 milles à 

l’heure—30 milles au gallon—5 à 
25 milles en 8 secondes. 
CHRYSLER “70”—70 milles à 
l’heure—5 à 25 milles en 7j4.se- 
cohdes—68 chevaux—freins hy­
drauliques aux quatre roues. 
CHRYSLER IMPERIAL “80” 
—Aussi beauq ue le puisse faire 
l’argent—le dernier mot du luxe 
pour 2 à 7 personnes—92 chevaux 
—80 milles à l’heure.
Tous les modèles sont munis de 
gros pneus-ballon. Il nous fait 
plaisir d’offrir la commodité des 

«payements par termes.

r». I
"4

Bt peut-être que vous comprendrez mieux la préfé­
rence croissante en faveur ^du Çhryjler ”58” quand , 
vpus saurez que ses nouveaux bas prix vous donnent 

.„ la même qualité eaffe égale qui l’a toujours placé hors
de tfttte comparaison. ,

,,,, -ri r. - g

il
l!

Fabriqués, ven 
de 20 ans. Ils sure 
qu'ils sont IMPER 
fabrication, de mfn 
feu. Nous les vende

De plus Papier 
Papier Gris, etc. / 
tions raisonnables.

LA CIE MAN

Br‘-s-------

C’est directement de la ruche ■ 
eÿTtirf le fnid qui rend 

savoureux ef amolftlè Centre 
délicieux de| Nougatine» “o5.,f Des amandes dé Va­
lence de choix ajoutent un 
cachet çxquis,

Demandez le»;, Nçpgfdine» Олг/ощіп : .

rj
qu’l .jvouissvoai toujours hâte <Ц prouver, par démonstra­

tion personnelle, les nombreux avantages qui, à ses 
nouveaux bas prix font du Chrysler "58” la valeur 
automobile par excellence, t,

D.-M. MARTIN,
TEL.: 8. a» aftwH _ EDMUNDSTON, N.-B.

CHRYSLER
“88"
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Nouveau Record Mondial du Pacifique ГмццЦун
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Les Assolements COLLEGE DU Robichaud, Judson Roy, Arthur 
Richard, Lionel Roussel, Geor­
ges Saulnier, Walter Savoie, Lu­
cien Saindon, Justin StPierre, Ed 
gav Tremblay, Abel Violette.

і SACRE-COEUR- . I O© appelle assolements la suc­
cession de divers cultures dans

exploitation agricole. C'est Tableau d’honneur du —. 
tourun art de combiner les diffé- Premier Degré d „ ,
ivrttfcfe cultures, suivant les he- . t * ' / ' r
soins de l’exploitation et ics cm- Emile Boucher, Willie Bour- J.P. Albert, Georges Allsio, 
dirions climatériques du milieu, Fîeois, Oscar Bourque, Adrien Moïse Arsenault, Oscar Auffrcy 
comme aussi la production pour Reltefleur, Ernest Bourque, Er- Edgar Aube., Raymond Л udet#f>s

' ; ; le. marché et les entreprises an- ”est ^yr, Patrice Çyr, Cyr, Cyr, car Beaupré, Irénée Bouchard,
j nèxésï Gonzague Daigle, Lionel Daigle, Edmond Boucher, Gérard Bou-

Le< problème se complique du Daigle, Emile Després, Al- dreau, James Branch, Delphts 
fait que les végétaqx ne peuvent ^ert Dumareçq, Raymond Dris- Boudreau, Richard Boulé, Léo
se nuire arbitrairement sur le j de^e» Arthur Duguay Gérard Fo- Bourgeois, Patrice Branch, Amé-
terrain. Si une culture prend une j r^8t» Yvon Gallant, Augustin Ge- dée Cyr, Henri Cyr. Philippe Cor
extension trop grande, c'est tou- déon, Arthur Gau vin, Cléo Haché mier, Emile Banchard, Paul 

rxBPASSANT tous les reeorda déjà établis au Canada 167,230,198 boisseaux de tous mine, comparativement à jours aîu détriment du revenu net, Cyéo Jaillet, Edouard Jomphe, Birnrhard, Pivl Boudreau, Ed-
^o^breIe8n^ri^^™nDm?tU,{îra^nWlî!^I1|tie.mtoie ‘20'51P’]419 boiaaeaui: l’to dernier. Па «té chargé. 'es frais augmentant avec une Ben Lavoie, Lévite Lafnrge, Ed- gir Comeau, Adolphe Cormier,
гійЖЙЇЇ’ЛІї “d£ mauvaise répartition des forte,, gar Levasseur Armand Lagacé, léon Daigte, f.-uis^ Daigle, Go-
grain» de l’Oneet durant le mois dernier constituent un s’élevèrent qu'h 74^127 wagons ou І07,9бї'баГьоімеаих. Plus le domaine est grand,plus Alphonse Landry, Honoré Mar- rard Degrâce, Albert Doncet.Cléo 
оотсмгпіГвашігііеппе11 d°nt * 8U^et dêtre fière lagrande C’est une augmentation de 36.1 %. ’ — aussi les changements rapides et puis. Laurent Morin. John Mc- Doucet, Dodolphe Doucet. Régi-

Duler au 30 novembre inclusivement, les quantités , «>tre point intéressant de comparaison est estai brusques dans l’assolement sont Craw» Jean Baptiste Paquet,Lévi і naM Doucet, John Duguay, Er- 
de grain» de toutes sortes mises en vente sur le narnonra de ! inspection des grams_entre les trois grande centres dangereux. Il faut procéder avec , l "est Dumont, Dominique Degrâ-tie.rtl&#det^ précaution et lentement, surtout ” :----------| “’ Wübrod Degrâce, Charles Des
ont atteint 39,522 wagons. Ce dernier chiffre représente 8e^U?nt ^ mHPect^* depuis le 1er août dernier, tandis 4UC tCl'e culture prédominé. On êêêt■ ?*гзїаеишивяив| jardins, Laurent Doyon, Lorenzo
un peu plus d’un wagon chargé par minute durant les Qu & Winnipeg eeul, 226,622,567 boisseaux ont été eoumle peut envisager divers systèmes I - _ I Frenette, Yves Frenette, P.E.
25 jours de travail du mois. Pour obtenues chiffres se v* no?bD wa&ns d'exploitation. Au Manitoba et L-^ <UyCOuAtocka/L І I Ferland, Armand Landry, Gus-ïffi&SÎ ІЖоЧГіЯпЛЙ в »odua1i4U,'4^ti^<lïlCq^ dans lés litres provinces, la cul- сЬЗЬшШі! j ! %' ***% Captante,
boisseaux furent vendus et 36,897 wagons, Chargés. totale inspectée sur toutes les bgnes canadiennes depuis ■ ture des céréales a ete pousse a У y V\ / 8 i Celestin Légère, Arthur Gaudet,

Si nous récapitulons maintenant ce qui s’est fait au juatre mois est de 244,942,697 boisseaux. 92.2% de oo une «IL exagération qu'il est ■ | Laurent Gaudet. Manus Hennes-
Paciflque Canadien en matière de transport de grain î?1*1 par Winnipeg et le reste fut expédié per imnosJble à l’heure actuelle d#» GRATISdepuis le commencement de la saison, c^est-Mire du Vancouver. î t ‘ Є îffit® de ~
1er août au 1er décembre, nous constatons que durant < Les expéditions par bateaux, sur les Grands Iam du cultiver certaines variétés sans F 
oette période de quatre mois, ila été vendu aux différents 1er août au 1er décembre, se sont chiffrés à 184 938 223 courir les risques de la perte qua- fag
endroi ts situés sur le parcours des lignes de cette compagnie boisseaux, comparativement à 117,084*876 boisseaux ï’sm si totale. Hdm» la. provinces prnnes, la quantité colossale de dernier. Ln rouille, ce fléau qui semble M

ne pas vouloir nous quitter, con- 1 
tinue chaque année son oeuvre au 
détriment de celui qui en est pour M 
une grande partie cause : le fer- Ж 
mier. Peut-être n’a-t-il pas été suf B 
fisamment renseigné, ou que no- B 
tre population, un peu trop cos- B 
mopolite, ne s’occupe qu’à suivre g 
le rythme de la coutume.

Céréales sur céréales, blé 
blé. Ce n’est pas parce que le sol 
du Canada est un sol à céréales 
que nous devons en abuser-r-abus 
d’ofi nous n’aurons ni profit ni 
droit, et qui mènera sûrement à
la perte totale de bien des varié- 9°oaooooooOBOnnnnnnrinn,>,l",w?ffftftftpfftl

t- : BATHURST-OUEST
une' Tableau d’honneur du

Deuiière Degré:

sey, Joseph Lantigne, Léandre 
LeGresley, Perry Leet, Luc Le­
vesque, Raoul Landry, G.H. Lau- 
zier, Albenie Leblanc, Philippe 
Leblanc, Gérard Leblanc, Régis 
Leblanc, Frédéric Légère, Joseph 
Lejeune, Armand Levasseur, 
Louis Morin, Maurice Martin, 

Roy Nowlan, Henri Paillard, Ed­
mond Poirier, Fidèle Poitras, J.

B. Philippe, Onésime Ouellet, 
Albert Robichaud, Aurèle Robi­
chaud, Félicien Rbbichaud, Pré- 
mélite Robichaud, Léandre Roy, 
Dolphé Richard. Richard Rioux, 
Camille Richard, Maurice Ri­

chard, JA. Robin, Conrad Rov, 
Yvon Savoie, John Somers, Geor­
ges Tremblay, Albénie Vigneault.

Ecrive? à 
la Kraft
Mac- 

У La . en
ç». lâüT
Montréal, pour 

y votre copie de

mille£ le Servir.” Re­
cettes de 29 meta 

remplacer la
viande, de 12

mu
U salades et 
wichs, de 14 
aariee et meta sucrée.

ЮООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООС LISEZ ET FAITES -LIRE 
LE MADAWASSAJ. Clark & Son Ltee de

A NNONCE l’ouverture de leur succursale à Ed- 
■ mundston, dans l’ancienne banque Royale, voi­

sin du magasin T.-M. Richards, en face de l’Hotel- 
de-Ville.
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Une ligne coihplète des articles suivants est of­
fert au public:

In

INSTRUMENTS .ARATOIRES InteruationaL MçCormick- 
Deering et autres ;

CENTRIFUGES “De Laval”;

VOITURES de tous genres;

HARNAIS de travail et de promenade ; 

MACHEES à LAVER électriques et autres ; 

POELES de cuisine et autres ;

• Pièces de réparations pour toutes les machineries ;

-- BROCHES à clôture de toutes dimensions; 

AUTOMOBILES

PIANOS — GRAMOPHONES — RADIOS 
ETC., ETC., ETC.

PRIX RAISONNABLES—CONDITION de paiments faciles 
Venez nous consulter avant de placer vos comman­

des ailleurs. — Vous économiserez!

tés.

CHEVAUX a VENDRELe Canada restera un grand 
prçductèur de blé si nous savons, 
dans l’avenir, améliorer la plus 
grande partie de nos méthodes de 
culture. Nous 
ment favorisés 
très riches en matières fertilisan­
tes, un sous-sol pouvant contenir 
une grande quantité d’humidité. 
Oui, à tel point que dans certai­
nes contrées, une pluie seulement 
vers le milieu de là végétation, 
suffit pour porter celle-ci à ma­
turité.

La culture des plantes sarclées, 
qui est l’ennemie des mauvaises 
herbes et la clef de toute bonne 
préparation du sol pour recevoir 
les céréales, ne peut être prati­
quée que sur une faible étendue. 
Voyez-Vous, cher s lecteurs, nous 
ne pouvons être comblés de tous 
les dons. Soyons une fois con­
tents de notre sort ; ce contente­
ment nous pertnettra sûrement 
de mieux profiter de ce que nous 
avons. Il nous ouvrira les yeux. 
Ce n’est pas parce que nous a- 
vons un hiver rigoureux, de très 
grkods froids, qu’il faut envier 
le» pays du sud. Là-bas il y a aus- 
si.bien des difficultés ; si ce n"fst 
pas le froid, Ce sera la chaleur,la 
sScheresse, •

APRES l’incendie 
vient toujours cette ques 
tion: “Quelle était l’as­
surance”? Quel soulage­
ment de pouvoir dire 
“suffisante pour tout re­
parer.

Cherchez en 
vous assurant

Confiez votre assurance à 
cette agence de la Hartford 
Insurance Company. Il n’y 
aura pas de chance que vo­
tre police ne* soit pas suffi­
sante pour couvrir les per­
tes possible par le feu.

sur-

sommes double- 
d’avoir une terre і

v-

S»

■

2 chars de CHEVAUX
Bien Domptes

VENANT DES RANCHES DE L’OUEST 
arriveront à EDMUNDSTON

SAMEDI le 3 AVRIL
Les cultivateurs sont spécialement invités à venir 
faire leur choix.

Prix raisonnables — Conditions faciles.

„ E.-J. HUBERT
FRANK.-E. FOURNIER,

юоооооооооооооооооооооооооооооооооооооо
Gérant. AGENT

Téléphone 129-31 

4. EDMUNDSTON, N.-B.

‘

m
Bardeaux d’Amiante “LACHINE”»

II*
»ÇSÎЖ ; Ш

s* . Æk MAXIME GUERRETTE
Edmundston,____  . ' »

і : ! - , і

ЗОООООООООООООО)
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! ----------- ^ _ N.-B. Я

ooooooooocoooooooooooooooooo
Profitors de notre froid,- sa­

chons en tirer parti. En adoptant 
une rotation dans nos céréàfes, 
qui nous permettra de faire nos 
labours de bonne heure en au­
tomne (plus il est de bonne heu­
re, moips profond ils seront) cela 
aura une grande influence sur le 
degré d’humidité et sur la pro­
preté de notre terre.

.m
=-s

CULTIVATEURS ATTENTION! 
UN CHAR.

De Jeunes Chevaux
Pesant deTWA 1600 livres

Bien Domptés

;

PrindmDe's Meat 
MARKET

Rue de l’Eglise

Boeuf de l'Ouest, 
Veau de lait,
Agneau de qualité, . 
Saucisse,

,etc., Ote,

Noua sollicitons votre

TOITURESI m

ET L’ lement joue aussi un 
sur le milieu social de 

ulation, qui est très sen

asso
role
popt

grand 
notre
sible su découragement et à l’a- 
bandon de la ferme. Je sais très 
bien qe’il est difficile de changer 
06 même d’améliorer les coutu­
mes. Nos jeunes disent : "Mon 
prée a fait comme cela, je veux 
continuer.” Cest très beau d’itni- 

père, mais on peut imiter 
tarer, surtout quand la na- 
répond pin* A nos peines.

LAMBRIS
5Ш

!
A VENDRE AVEC-GARANTE

Т*БГtAISONNAMis”">rj’""b
Fabriqués, vendus et éprouvés au-Canada depuis au-delà 

'de 20 ans. Us suroassent tout autre produit du genre parce 
qu*îls sont IMPERMEABLES, dn t notre procédé untaue de 
fabrication, de même qu’ils sont SOLIDES et à l’épreuve du 
feu. Nous les vendons comme tels et nous les garantissons.

plus Papiers d’Asphalte, 1,2,1 et 5 plie, Papier Venin! 
Gris, etc. Aussi le Ciment Portland. Prix et Condi-

£

ter
і et

tare lOÉi щлт^штзоо■
De Les immigrants, quoique ayant 

Men intention de continuer leurs 
anciennes méthodes, se bornent ] 
toujours à copier les gens du j 
pays. Cette question mérite bien I*- 'Té ‘ !
“La Liberté” . : i JJ

-- L3E3BK
6

-Л - Y-

■-.«b1" ...і Papier 
dons raisonnables.

-

t* * Si vous ne pouvez venir,
І A Ш? МАМТТВАГТІШПГОГIV A Ml A MTV téléphoner au Ho. 26-21

M. PRINDIVILLE
------- --------------------- 1--------------------- -1ПТІ1ПІИ iirir ’ E<faiun«faton, . . . N.-B.
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LA BANQUE PROVINCIALE! ІДГ »
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

*PAS DE REGIE 
DES LIQUEURS 

EN ONTARIO

EST DECEDEE
AST-LEONARD

Antoine Cyr du Yukon..

La défunte était la grand’mère 
de 63 petits-enfants et l’arrière- 
grand’mère de 77, dont 111 sont 
vivants. Elle compte ainsi ISO 
descendants.

Les funérailles ont eu lieu le 
25 mars à l’église de St-Léonard. 
Un grand nombre de parents et 
d’amis étaient présente-,

La famille offre des remercie­
ments pour les bouquets spiri­
tuels et les nombreuse» autres 
marques de sympathies offertes 
à cette occasion.

-MkV

J
- - MH

v-Amis lecteurs, Poisson d’a- __________ (Communiqué)

—Mlle Yvette Laporte est re- Toronto, 25.—(P.C.)—L’amen- Mardi le 23 courant est décé-
venue samedi dernier du Couvent «Cotent Bradait, d’après lequel dée à St-Léobard, Dame veuve’ 
de Sillery et passera les vacances.unt /dgie des liqueurs serait ins- Sylvin Cyr âgée de 94 ans. Plie 
de Pâques dans sa famille. tituée en Ontario, a été défait ce était la mère de 10 enfants dort

—M. C.-H. Martin employé de- «Wtin après un débat de toute la - sept lui survivent : Mme Ben 
puis quelques mois à la banque -JJ”1 Par »“ vote de 84 contre 10. Soucy de Banner, Montana Mme 
Royale de cette ville, vient d'être 0“®“? le vote eut lieu, la Cham- Vve Péa Martin de Madawaska 
transféré à Campbellton. br^ siégeait depuis trois heures Me., Mme Gilbert Picard de Ma-

—M. Ernest Hébert est allé à de “après-midi hier. Ap cours du dawaska, Me., Mme Eloi Soùcv 
Clair la semaine demière dans! débat, la nuit dernière, M. Fur- de St-Basile, Mme B. Lapointe de 
l’intérêt de la banque Provinciale. | gyeon, premier ministre, menaça ! St-Léonard ainsi qu» Maxime et 

—Nous sommes heureux d*’ap-|M- Raney, leader progressiste, I e 
prendre que Mme Geo. Hudon de d’un procès en diffamation s’il ré-1,
Madawaska Maine, est mainte-- P*1®14 hors d* la Chambre ses 
nant rétablie d’une violente grippe H>coP°s relatifs aux boites de ci- 
qui l’avait retenue au lit pour 
quelques jours.

—Oui, c’est bien vrai! Le trio 
Larrieu seta au Théâtre Casino 
dans la dernière semaine d’avril.
La date exacte sera publiée dans 
quelques jours. Tous se rappel­
lent les agréables heures passées 
à entendre les bonnes vieille» 

chansons rendues avec gestes et annoncent 
costumes du temps.

-

■
Capital autorisé.................
Capital payé et Réserve ..
Actif total (au 30 nov. 1924) ..

.. .. $ 5.000.000.00 

.. .. $ 4.500,000.00 
.. .. $40,646,000.00

LâCic.
! іX

:
...

m

wі

M gares et aux “legale" de la Homej Qu’es 
d’obtenir 
que celà : i 
et ainsi o' 
l’obéissant 

L’aut

Président du Conseil d’Administration 
L’HONORABLE SIR H. LAPORTE 

Vice-Président et Ditecteur-Général 
TANCREDE BIENVENU 

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

350 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces 
de Québec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de File du Prince Edouard.

H ■MW*.ftp mm
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0LE TRIO LARRIEU 
AU CASINO 

A LA FIN D’AVRIL. :
.

MARIAGE
Stenir, 

qui oe 
reî produ 

Pour 
ne discipli 
jes tueuse 
Mettre en 

; deig

r-çs JEUDI— VENDREDI
Le THEATRE sera FERME
____ SAMEDI

M. et Mme Philias Morneau 
pour le 6 avril pro­

chain le mariage de leur fille 
A^ma à Monsieur Paul-Roger Be­
langer, fils de M. et Madame F. 
X, Bélanger. Pas de faire-part.

•1

—Le TRIO LARRIEU a, cette 
année, un programme tout nou­
veau, varié, unique dans son gen­
re, au Canada et aux Etats-Unis. 
M. et Mme Duprat exécuteront 
plusieurs numéros de vieilles dan 
ses avec costumes appropriés au 
temps. • '

\Succursale d’Edmundston

Changement de LocalJ.-A. BACON, Gérant i Mail
“Heu• I: ;

Back Jones posent le 
v grondent 

mettre de 
; contester 
« son temp 

punir les 
prendra d 
un règlerr 
religieuse 
Fautorité

■ «JV
non pas u

; exiger СЄ
matin au 

; enfants ; < 
' élève ou c 

absolu qu 
semblent 
maîtresse 
lement le 

Соті 
çon d’un 
d’avoir ut 
tioa ü y* 
d’apparer 
riel et m. 
fait de lé 
fants tou 
ment, feu 
plume ou 

> ne peut ê 
Plusi 

‘parfait siV V,. ,C est par 
maîtresse 
silence qt 
sieurs foi 
si elle est 
elle le vei 
elle n’a t 

L’ins 
té de Вісі 
pas reaps 
gliger les 
détails in 
dans ses 
pect à l’é 
ment qne 
rieurs et 
queront і 
rité divin

%
_A l’occasion du déménagement 

magasin de meubles, la' 
Cie Townshend Piano fournira à 
-ous ses clients et au public en | 
général, la semaine prochaine, la 
chance d’acheter des meubles | 
bas prix, par une grande vente 
réduction.

Cette compagnie aura à l’ave-1 
nir son magasin chez R.-W. | 
Hammond, près de la gare du C. 
P. .R

ШШ
ІЩІ de son

—Cette représentation sert 
vus les auspices du Cercle Dol- 
larrl des Ormeaux. Les billets se- 

‘ ront en vente sous peu. Qu’on 
surveille bien la date!

' 'ÀPOUR PAQUES Dans

■i; cowboy
and

Th: Countess

щ ■

.—M. Alp. Chiasson est 
d’un voyage d'une semaine à La: 
inèque.

—M. Gérard Boucher passe les 
vacances de Pâques chez son père 
à 1’hotel Royal. Le séminaire de 
Québec et quelques autres insti­
tutions de cette ville ont du fer- 

portes pour prévenir 
une épidémie de typhoïde et 
grippe qui règne actuellement à 
Québec.

—Attention à la grippe I
est mauvaise cette année. Préve- * irewbM PUBLIQUE 

j nons-la en s’habillant chaude- 1er prix: Chandeliers de $5.00 
і ment. Les bas de soie et les cha- — 20 AUTRES PRIX 20 — 
I peaux de paille n’ont guère d’al- 
jlure lorsqu’il y a encore de la 
neige et que le mercure se tient 
près de zero.
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PARTIE DE CARTES -AUSSI—
Au Profit de l'Eglise.
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Mardi le 6 Avril W:No. 4a
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LUNDI--MARDI
Rue Canada Voisin de l’Hotel-Royal. $2.50 en Or 

copune prix d’Aesietance 
■ Adm. :
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mQUALITE ET SATISFACTION GARANTIES 
PRIX POPULAIRES 

UNE VISITE EST SOLLICITEE

35c T râ
DISPARU.*• )LE TRIO LARRIEU 

AU CASINO 
A LA FIN D’AVRIL Un CHEVAL brun pesant en­

viron 1400 Ibs., boitant d'une pat­
te de devant, avec tache blanche 
dans le front, est disparu de la 
grange avec harnais, traîneau et 
robes de carrioles. Récompenses 
promises à celui qui pourra re­
tracer le cheval. S’adreser à 
Charles DUFOUR, Madawaska, 
Maine. 4fs. la.
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‘. Un CHAPELET en perlez, 
тор té en or, dans une étui en ar- j 
çep.t- La croix porte l’inscription 
-uiyante : A. C. Dionne. Prière de 
•e rapporter à ht Banque Royale.
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A LOUER

Le premier étage de l’ancien 
bureau de poste pour magasin ou 
autre poste d’affaires, ou pour 
chambres à coucher. Magnifique 
poste dans le centre des affaires. 
S’adresser à Mlles Hartt, rue Ca- 
naila.

v Winds of Chancem hMh en 11 rouleaux 

SOIR: à 8 heures 

LUNDI: matinée à 2 hrs 

Adm.: Matinée'35 et 10c. 

Soir 50c.
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.ê -.-,S8. V. P. REMETTRE 
Les, personnes^ qui ont encore 

dti clés pour les casiers de l’an­
cien. bureau de poste sont priées 
dé les faire parvenir à Mlles 
Hartt aussitôt que possible.

- A VENDRE
Plusieurs casiers pour bureau 

de poste. Casiers avec combinai­
ent*, en bon ordre, valant $3.00 
(raur $1.00 chacun. S’adresser à 
Mllps Hartt, Edmundston, N.B. 
2fs. la.
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MERCREDI--JEUDICOSTUMES et MANTEAUX
POUR LES FEMMES QUI SUIVENT LA MODE.

;
*3 A cette ch 
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LabnonDaddy Goes Hunting If
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ПЕ SIMpbIÇITE élaborée, à ligne droite ou en forme de jolie 

- cape’ a“8®1 d élégants modèles évasés. Il y a de fines char- 
n?e®ns.e* ^a faille très souvent confectionnées en superbe capes, 
et de jolis tweeds nouveaux dans les modèles sport.

Qualité supérieure’ à prix modérés. 
Introduction des Modes voulues pour le Printemps en fait

V ■avec
Percy Marmont 

1er NUMERO DE

M C’esÇ. av 
avons a 
chaine 
partie de 1 

la Cie B 
Grand Sai 
d’une épia 

M. Devii 
tin une gn 
Il s obteni 
cès sans pi 
cent perse 
verture de: 
hier matin

rA VENDRE

-

Une bonne maison, situé sur 
la tue de l’Eglise, près de l’école. 
S’adresser à M. Fred Lajoie, 
marchand, Edmundston.
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à prix modéré 
Satisfaction garantie 

s’adresser â:

ЩCOSTUMES
GANTS

wàkW- MANTEAUX
ECHARPES

ROBES avec
ALBERTA VAUGH 
Etoiles de Pacemakers.

.tevBASCHAUSSURES mACCESSOIRES 
POUR LA QUALITE CHEZ, . . ' rJ.-P. DEMERS h;*.

non lui-miI. KASNERШі ■ tél. : 17-92
3fs-25m.

St-Jacques, N.-B.
TOUS LES SOIRS commençant

M. HENRY BARSHAW
t lundi: '

RUE CANADA . _ . _ _ EDMUNDSTON, N.-B. sLE TRIO LARRIEU 
AU CASINO 

- - A LA FIN D'AVRIL.
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La seule banque au Canada dont les argents confiés 
à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel­
lement les placements faits en çappoi£ ftveo tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs. '
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